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on notera en masse, demain dimanche, pour la désignation des Conseillers Généraux
ces Elections doivent marquer le triomphe des forces républicaines sur les partis d’aventures
CANTON DE NEVERS

tambtoenl
CITOYENNES, CITOYENS, APPEL DE "NEVERS-DIMAHCHE”

Fils d'un ancien modeleur des Aciéries d'imphy, cadet de cinq enfants dont deux sont morts pour la France, 
élevé dans un humble foyer où l'amour du peuple et l'amour de la patrie n'étaient pas des mots vides de sens,

JE SUIS UN RÉPUBLICAIN DÉMOCRATE par tradition et par conviction. J'ai adhéré dès 1928 au Parti 
Radical-Socialiste qui représentait pour moi le parti du progrès réfléchi et du libre examen.

des 

Mes 

Républicaines

C'est dire que je n'entends pas être le prisonnier d'une doctrine étroite et partisane, que pour moi seules 
comptent les solutions d'intérêt général.

Si les électeurs et les électrices me faisaient confiance, je défendrais avec ardeur les intérêts du Canton de 
Nevers.

Voici l'essentiel de ce que je désirerais voir se réaliser :
— Une saine gestion des finances départementales, tâche essentielle du Conseil Général ;
— La réfection des chemins qui sillonnent nos campagnes ; une meilleure signalisation des routes et des croisements ;
— La mise à la dispostion d'un plus grand nombre d'usagers du téléphone, de l'éclairage électrique et du courant- 

force ;
— Des encouragements aux Sociétés sportives, le développement des terrains de sport ;
— La reconstruction rapide des ouvrages d'art et des maisons détruites en accélérant le règlement des sinistres et 

en assouplissant les formalités exigées.
SUR LE PLAN GÉNÉRAL, candidat du Rassemblement des Gauches Républicaines, les idées directrices que 

nous entendons défendre sont celles-ci :
— L'abolition définitive d'un dirigisme tracassier et paralysant;
— Un niveau de vie plus élevé pour les travailleurs par l'augmentation de la production, le retour à une monnaie 

stable, l'équilibre des salaires et des prix;
— La baisse simultanée des prix industriels et des prix agricoles, qui se répercute à la consommation, par la dimi­

nution des frais de transport et des charges ;
— La refonte de la fiscalité qui est devenue une véritable inquisition ;
— L'amélioration du sort des petits rentiers, des retraités, les éternels sacrifiés ;
— La défense du petit Commerce, la reconnaissance du statut de ('Artisanat.

Nous voulons une organisation cohérente de la Défense Nationale, une collaboration confiante avec tous 
les Pays de l'Union Française.

Nous sommes attachés, dans le respect absolu des consciences, à l'Ecole publique qui a formé tant d'hommes 
libres, de maîtres et de savants.

Nous entendons que la République soit défendue avec la plus grande vigueur contre les cinquièmes colonnes 
qui, sous couvert de propagande politique ou syndicale, entretiennent une agitation artificielle et pernicieuse, tout 
aussi nusible à la classe ouvrière qu'aux autres classes de la Nation.

Nous nous méfions de l'aventure dans laquelle voudrait nous entraîner un nouveau «Rassemblement». Pour­
quoi dénoncer le régime des partis lorsque le but est d'en créer un autre ? A quoi bon proclamer la nécessité de 
l'union lorsqu'on critiquant systématiquement les actes du Gouvernement français, on ajoute encore aux causes de 
division entre citoyens ?

SI VOUS PARTAGEZ CETTE FAÇON DE VOIR, si vous estimez que nos Chefs, et notamment le Président 
QU EU ILLE, n'ont pas fait de vains efforts pour rétablir la confiance, pour faire reculer le spectre de l'inflation et 
de la guerre civile, pour affermir la position de la France dans le Monde,

VOTEZ POUR

Roger GODINCVX
Pharmacien à Nevers,

DES 13 CANTONS DE LA NIÈVRE 
QUI PARTICIPENT AU SCRUTIN

Candidat du Rassemblement des Gauches Républicaines.

SI VOUS VOULEZ
— Obtenir le retour total à la liberté qui a fait, sous la Troisième République, 

la prospérité de la Natiop ;

SI VOUS VOULEZ
— Barrer la route au Dirigisme, responsable de tous nos maux ;
— Obtenir la réforme indispensable des Nationalisations ruineuses ;

SI VOUS VOULEZ
— Ne pas revoir l’étrapger souiller le sol de la Patrie et njartyriser nos popu­

lations ;
— Enjpêcher la spoliation des terres au profit des requins étatistes ;

SI VOUS VOULEZ ENFIN
— La stabilité économique daps la paix sociale ;
— La revalorisation du pouvoir d’achat des masses et l’indépendance nationale

BARREZ LA ROUTE
AU FASCISME ET AU COMMUNISME

EN VOTANT POUR
les hommes de la République et de la liberté dont le succès, en ap­

puyant l’action des Présidents Queuille et Herriot, préparera la voie 
au retour d’un Parlement conscient de ses devoirs et débarrassé de la 
dictature des clans.

VOUS VOTEREZ :
Dans le canton de Nevers : POUR ROGER GODINOUX, pl)aripacien à 

Névers.
Dans le canton de Dornes : POUR GEORGES PACTON, avocat au 

Barreau de Nevers.
Candidats du Rassemblement des Çauches Républicaines

..........................................................

AUX ELECTEURS
D’IMPHY

Si les élections cantonales revê­
tent un certain caractère politique, 
il n’en reste pas moins vrai quel­
les ont surtout un caractère local 
qu’aucune propagande, aussi sub­
tile soit-elle, ne saurait faire dis­
paraître.

Sans le cadre cantonal et local, 
le Rassemblement des Çauches 
Républicaines a choisi pour défen­
dre son programme et son idéal 
un candidat bien connu de ta po­
pulation d’Jmphy, en /a personne 
de Roger Çodinoux. Jssu d’une 
famille laborieuse de notre cité, 
son père fut longtemps adjoint de 
noire commune et a laissé le meil­
leur souvenir à ceux qui l’ont ap­
proché ; Républicain à une époque 
où cette croyance comportait un 
certain courage civique, H fut un 
des grands promoteurs des réali­
sations municipales d’avant I9i4 : 
fdairie, Ccole de filles, Jdarché 
couvert, font sur la £oire.

Cette famille de patriotes fut 
lourdement éprouvée lors de la 
grande guerre 14-18 par la perie 
de deux fils tués à l’ennemi.

Roger Çodinoux est un républi­
cain éprouvé, la tradition familiale 
complétant et renforçant les con­
victions de ce candidat.

jiïimant sa ville natale, où ilfut 
dès son adolescence un pionnier du 
sport, il peut, sans crainte de dé­
sillusionner le corps électoral, bri­

CAVALCADE
Fête Foraine
- - n BAL PARQUET

guer les suffrages des électeurs 
d’Jmphy qui trouveront en lui un 
ardent défenseur de leurs intérêts 
sur le plan départemental.

C’est donc eq toute confian­
ce que voug ^u‘ apporterez vos 
suffrages lors de l’élection du 
20 jYlars.

£e Comité £oca!
llllllllllllllllilllllllllllllllllllllll 9IIIIIII 11 11111IIHIIlllllllllilllIIlllllllllllillIIIIIIIIIIlllllII

QUE L’ON AIT AU MOINS 
LA FRANCHISE 
DE LE

On nous assure qu’une vive in­
quiétude se manifeste, au sein du 
gouvernement, au sujet de la santé 
de Pétain et l’on attend, avec impa­
tience, la fin des élections pour 
prendre certaines mesures de clé­
mence envers le traitre.

De deux choses l’une : ou bien 
Pétain a trahi la France et la Ré­
publique, et il doit subir la peine 
trop douce qui lui fut infligée, ou 
bien il n’a fait que-son devoir de 
chef d’Etat et c’est une monstruosi­
té de le tenir enfermé à l’Ite d’Yeu.

Mais dans ce dernier cas, com­
ment expliquer toutes les arresta­
tions et exécutions de collabora­
teurs alors qu’il aurait fallu, tout 
simplement, envoyer au poteau
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QUE CHERCHEZ-VOUS ?
...la clientèle qui, passapt tous les jours devait votre por­
te, est au courant de toutes vos initiatives ?... Cl) BIEN 
celle des hameaux qui n’a tpêipe pas le temps de lire un 
journal tous les jours ?

Si c’est cette dernière clientèle que vous désirez attirer... faites votre publicité 
dans « Nevers-Dimanche ».
iiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  

ce Dimanche tous à Moiry

ï Actualité Régionale |
★ Nous recevons d’un lecteur la 

lettre suivante :
« Monsieur le Directeur,
Au moment où le Gouverne­

ment préconise la baisse et où les 
producteurs baissent leurs prix, il 
est anormal de constater que cer­
tains vendent' la viande de 50 à 60 
francs au-dessus de la taxe.

Je crois que vous rendriez servi­
ce à vos lecteurs — qui sont assez

DIRE...
d’exécution tous les résistants fran­
çais qui ont osé s’insurger contre 
la poignée de mains de Montoire !

Il est vrai qu’il est encore temps 
de remédier à cet état de choses, 
en ouvrant toutes grandes, aux Pé- 
tainistes, les portes des prisons et 
des camps de concentration, afin de 
les remplacer par ceux, qui croyant 
servir le pays, auraient fait acte de 
mauvais.français en empêchant cer­
tains politicards de marque de se 
créer une place prépondérante dans 
cette Europa que les Teutons au­
raient dirigée avec autant de man­
suétude et d’équité qu’ils nous en 
ont témoigné sous l’occupation.

Allons, Messieurs, n’hésitez plus, 
penchez-vous avec sollicitude sur 
les derniers jours de celui qui, en 
livrant la France à l’ennemi, a lais­
sé massacrer des milliers de vieil­
lards et d’enlants.

N’ayez donc plus peur de la Bé- 
sitance... N’a-t-elle pas définitive­
ment abdiqué, en laissant prendre 
sa place par les mal-blanchis, les 
collaborateurs et les indignes ?... 
Alors pourquoi hésiter à prendre 
des mesures de clémence envers 
leur chef?... ce bon vieux dont la 
santé pourrait s’altérer à l’Ile d’Yeu 
alors qu’il serait possible de le lais­
ser s’éteindre tout doucettement 
dans sa propriété qu’intentionnel- 
lement on ne lui a pas confisquée.

Si l’on a pitié des traîtres, que 
l’on ait au moins la franchise de le 
dire... mais que l’on ne prenne 
pas les Résistants pour des poires !

Louis du Maqui§ 

nombreux par ici — en réclamant 
que MM. les Préfets exigent des 
Maires que les prix des denrées ali­
mentaires taxées soient affichés à 
la porte des mairies et sur les mar­
chés, et qu’ils soient tenus de leur 
faire connaître, à toutes fins utiles 
ceux qui dépasseraient la taxe.

N’est-ce pas le seul moyen d’ai­
der le gouvernement à obtenir le 
résultat qu’il recherche et à pro­
téger les consommateurs contre 
certains spéculateurs. .

Recevez, Monsieur, etc...
J. B..., ouvrier d’usine 

à Fourchambault
★ Désormais, il n’y a plus d’in­

cendies criminels... le seul respon­
sable a nom « Fatalité» !.... Le 
château de Boux, près Limanton, 
est ravagé par un incendie? c’est 
la Fatalité !... comme à Génissiat.. 
comme dans les mines... comme 
dans les grandes usines... comme 
dans les grosses fermes !... Dans le 
fond, nous on veut bien, mais 
pourquoi ne met-on pas hors d’é­
tat de nuire cette « sinistre Fatali­
té » ?

★ Dans quelques jours les auto­
mobiles seront en vente libre, mais 
les prix en rationneront l’achat !

l'amorce d’une
Les échecs réitérés subis par la 

Russie, sur le plan international, 
de même que le malaise grandis­
sant derrière le « rideau de fer » 
ne sont pas étrangers aux récents 
évènements politiques de Moscou. 
Il faut y voir un des symptômes 
avant-coureur d’une tempête qui 
gronde à l’état latent au sein du 
colosse au pied d’argile et qui 
pourrait bien, dans les cinq an­
nées à venir, provo quer l’effon­
drement spectaculaire de la dicta­
ture soviétique.

Le slave, qui ne s’est pas encore 
affranchi de son atavisme d’escla­
ve, est long à se mettre en route, 
mais quand sa colère éclate elle est 
terrible et n’a plus de mesure : on 
l’a bien vu en içi? quand, après 
des siècles d’oppression, il se dé­
cida à secouer le joug des tzars... 
Mais habitué au knout et fataliste 
à l’excès, il a une tendance trop 
marqpée à ramper aux genoux du

DANS LES AUTRES CANTONS : BS-EÊ
DE FAIRE ECHEC Al)X TENANTS FASCISTES ©V MCSCCUTAIRES !

Tous aux Urnes I Pas d’abstentions !
Vive la France !

Vive la République, une et indivisible !

Menjepto Nivernais
llll TOUT idh qui se DÉROULER id^NS Ltk NIÈVRE : ||||

I37KL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES W

NEVERS — Demain DIMANCHE 
à 14h.30 et 20 h.30 ; LUNDI à 20h. 30

Cirque BUREAU 
présente cette année un FORMI­
DABLE SPECTACLE avec 100 
ARTISTES, 20 ATTRACTIONS —

Dès l’arrivée du Girqüe visitez sa
IV1 E IN A <3 E RI E

Location de 10 à 18 h.

maitre qui a su s’imposer à lui par 
la force ; c’est ce qui explique que 
le russe, ayant secoué un régime 
d’oppression, s’incline depuis 30 
ans sous un régime tout aussi fé­
roce.

Nitchevo ! c’était écrit... Seule­
ment les voisins de la Russie, dé­
vorés par l’hôte insatiable du Krem 
lin, ne semblent pas doués du mê­
me fatalisme, ni de la même pa­
tience, et ce sont eux qui provo­
quent les soubresauts qui inquiè­
tent les seigneurs tout puissants 
du Politburo.

De là, après les « purges » faites 
dans les partis satellites de l’Ouest, 
l’amorce d’une « purge » plus im­
portante au sein mênie du haut 
état-major du régime, cela est bien 
dans les mœurs dictatoriales. N’a- 
vons-nous pas vu Hitler exécuter 
froidement ses compagnons de la 
première heure qui l’avait; hissé au 
pouvoir ?

d’avoir dû abréger cet- 

de l’actualité électora-

AUcJOÜFW’MUl
SAMEDI
En soirée, à la Salle St-Mau- 

rice à Imphy, concert de gala.
A 20 h. 30 aux Salons Vauban 

à Nevers, Bal du Printemps de la

purge"
Mais tout ceci, qui est de la po­

litique intérieure russe, ne nous 
intéresse qu’en fonction des réper­
cussions internationales qui en dé­
coulent. Y gagnerons nous au rem­
placement de M. Molotov — com­
me Commissaire du Peuple aux 
Affaires Etrangères — par M. Vi- 
chynski ?... A notre avis nous ne 
le pensons pas et, si M. Molotov a 
toujours été notre bête noire, l’at­
titude de M. Vichynski, aux Na­
tions Unies, ne nous permet pas 
de supposer qu’il adoptera une po­
sition plus conciliante.

Dureste, M. Molotov restant une 
vedette de la politique russe, son 
remplaçant aux Affaires Etrangè­
res devra forcément suivre le che­
min qu’il a tracé.

A l’Est, le nouveau est dans la 
maison mais pas hors des murs !

Robert-Hilaire

Fédération des Amputés de guerre.
★ i9 mars à 18 h. 30, au Café 

des Sports à La Charité, réunion 
du Comité de l’Association du 
Commerce et de l'industrie.

1DHMAIN 
IDïMTKNeME

★ En soirée, à Brinon, représen­
tation donnée par la jeunesse de 
Tannay.

★ A La Chapelle St-André, bal- 
musette au Café du Centre.

★ Salle de l’Oustalet, à Château- 
Chinon, soirée dansante organisée 
par les supporters.

★ 20 mars, salle des Fêtes de La 
Charité, à 20 h. 45, gala de boxe, 
R C. Vichy contre Sélection’ de la 
Nièvre.

★ 20 mars, inauguration des or­
gues de la Cathédrale de Nevers.

★ SPORTS
— À 15 h. au stade du Quai de 

Loire à Fourchambault, épreuve 
de cross-country dite « Challenge 
de la Société des Fêtes ».

— A Vauzelles, locaux contre 
E.D.S. Montluçon.

— Le R.C.S. Nevers se rend à 
Moulins.

— Decize reçoit Montferrand.

CETTE SEMAINE
-fc- 23 mars à 21 h. à l’Eden-Ci- 

néma à Cosne, soirée du Ciné-Club 
Cosnois avec ‘-L’assassinat du Père 
Noël”.

★ 24 mars à 14 h. 30, salle des 
Fêtes de la mairie de Clamecy, bal 
d’enfants costumés,



■BiiMiB» N E VE RS- DI MANCHE LA VOIX DE LA RÉSISTANCE8jg8B

Nos Ecl?cs & Documentaires
Mouvement Coininercial
L’arreté Préfectoral, prescrivant la publicité à donner 

aux insertions légales et judiciaires, classe « M evers-Dima nche » 
au 2» rang des journaux du département et le 1er des Hebdomadaires.

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS
DE La A NIÈVRE

AU

DES VENTES AUX ENCHÈRES- MOBILIÈRES ET IMMOBILIÈRES
1« PUBLICATION

— M. Grould a acquis la charcuterie 
Bellier, route Nationale à Pougues.

— M. Bazot, de Monceaux-le-Gomte, 
a acquis le droit au bail de la chapelle­
rie-coiffure Noury, à Tannay,

— M. Ferier, de Sancoins, a acquis le 
café-épicerie Rouvière, au Veurdre.

— M. Louchet à pris en gérance libre 
le café-restaurant Thirault, sis à Epiry.

— M. Gallois, de Lavault-Vauclaix, a 
acquis l’auberge Michot, au Pont de 
Créteuil à Vauclaix.

— La Société Hôtelière du Château de 
Saulx a été dissoute par décision des 
associés.

— Le capital de la société des Docks 
de Nevers a été porté à 15.120.000 frs.

— La société Gastus Père et Fils à 
Villiers-sur-Yonne a été prorogée de 99 
ans et M. Jean Castus a résilié ses fonc­
tions de gérant.

— A St-Amand s'est constituée la so­
ciété céramique « Vve Pointu a au ca­
pital de 250 mille francs.

— Le capital de la Société St-Sauveur 
Arras (qui compte une usine à Four- 
chambault a été porté à 84.565.000 frs.

— Les annonces légales doivent être 
adressées directement à « Nevers-Di- 
manche » à Moiry (Nièvre).

— M. Drouin, de Gàcogne, a acquis 
l’Hotel du Lac à Lormes.

— M. Simon a pris en gérance libre 
le fonds de maréchal-ferrant Salin sis à 
Presles, Cne de Suilly-la-Tour.

— M. Martin a acquis la boucherie 
Boullerefr à Dornecy.

— La société Maison Thalamy (ali­
mentation, beurre et volailles etc.) s’est 
constituée à Villiers-sur-Yonne, au ca­
pital de six cent mille francs. Gérante, 
Mme Vve Arrigon.

— M. Guenine, d’Alfortville, 
en gérance libre le magasin de 
Fella, rue de Loire à Nevers.

— M. Lochet, de Bourges, a 
le Modern’Bar, rue de l’Aiguillon à Ne- 
vers.

— Mme Vve Triquet, de Bezons (S.- 
et-O.) a acquis, de M. Chambrier, un 
fonds de graineterie-auberge, sis rue du 
Bel-Air à St-Pierre-le-Moûtier.

Poulets .. 
Poules ... 
Oies ........
Dindes ... 
Canards .. 
Lapins ... 
Veaux .... 
Moutons .. 
Bœufs .... 
Porcs ....

A

KILOG VIF
280 à 310
210 à 230
19U à 200

200 à 240
20o à 22o
i50 à 160
200 à 220
140 à 165
130 à i50
180 à 190

LA PIECE
95 à 1 to

— Le 31 mars, à quatorze heures, en 
l’étude de M° Parent, notaire à Lormes, 
vente sur licitation d’une propriété de 7 
hectares, sise aux,Mouilles.

— Le 27 mars à 14 h., salle Forest à 
Neuvy, adjudication sur surenchère de 
la Manœuvrerie des Grands Picards, si­
se à Annay. Mise à prix 374 mille frs.

— Le 26 mars à 14 h 30, en l’étude 
de M° Sirot, notaire à Pouilly, vente

sur licitation d’une Maison d’habitation 
avec dépendances et magasin, sise à 
Pouilly. Mise à prix, 250 mille francs.

— Le 27 mars à 13 h., au domaine de 
Pranté à Billy-Chevannes, vente aux en­
chères publiques de 12 juments et pou­
liches, 73 bêtes à cornes, un troupeau 
de moutons, un important matériel 
agricole, les récoltes d’orge, d’avoine, 
paille et foin. S’ad. M° Point à St-Benin 
d’Azy.

a pris 
Tissus

acquis

Pigeons .............. 95 à 110
Fromages............(de vache) '3o-4o
Œufs................... 90 à 100 la douz.

FRUITS et LEGUMES au kilog 
20 à 25 
iO à i5 
18 à 20 
40 à 50 
20 à 25 
45 à 55 
9O à 100 
40 à 60 
30 à 70 
70 à 90 
40 à 60

Choux .................
Carottes ..............
Oignons ..............
Choux-fleurs .... 
Poireaux ............
Choux Bruxelles.. 
Oranges ...............
Poires .................
Pommes ..............
Salades...............
Salsifis ...............

Renseignements utiles
★ Vous pouvez obtenir, chez 

votre marchand de charbon habi­
tuel et à titre provisoire, les quan­
tités de charbon que vous désirerez

★ Les candidats à l’Ecole Nor­
male supérieure de l’enseignement 
technique doivent se faire inscrire 
avant le I5 avril au secrétariat de 
l’Ecole, 151 Boulevard de l’Hopital 
Paris 13e.

★ La date limite d’inscription à 
la session de juin du baccalauréat 
est fixée au 28 mars.

★ Nous rappelons que les annon­
ces légales doivent nous parvenir 
nir le mardi de chaque semaine 
pour être insérées dans l’édition 
du samedi.
2° PUBLICATION

— A Nevers, 132 fbg de Mouësse, 
s’est constituée la Société Coopérative 
anonyme de consommation La Famille 
Nivernaise au capital initial de cent mil­
le francs.

— M. Petit, à Nevers, a acquis les 
Vidanges Automobiles du Nivernais à 
St-Léger-des-Vignes.

— M. Puechavy a pris en gérance li­
bre le café au Mirador, à Vauzelles.

— M. Louis Bondoux devient seul 
propriétaire du café de ses parents sis 
au Châtelet à Arleuf.

- Mme Simon-Krauss, de Pantin, a 
acquis la pharmacie Voibe à Château- 
Chinon.

— Rue de Chazeaü, à Imphy, s’est 
constituée la Coopérative d’Entr’aide du 
Personnel des Aciéries d’Imphy.

— La société Pannier Frères et C°, 
au capital de six cent mille francs, a été 
constituée à Germigny-sur-Loire pour 
l’exploitation d'une boulangerie-pâtisse­
rie.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— Les actionnaires de la Société des 
Etablissements Gardin et Habert sont 
convoqués en assemblée générale le 26 
mars à 10 heures, 18 pl. du Champ de 
Foire à Nevers.

— Les actionnaires de la Société Ro- 
tatickets sont convoqués en assemblée 
générale le 30 mars à 14 h. 30 au siège 
social à Gosne.

— Les sociétaires de la Banque 
Populaire sont convoqués en Assem­
blées générales ordinaire et extraordi­
naire le 24 mars à 10 h. au siège, rue 
du Rempart à Nevers.

— Les associés de la Banque Régio­
nale de la Nièvre sont convoqués en as­
semblée générale ordinaire le 28 mars à 
onze heures, au siège, rue du Rempart 
à Nevers.

LE CONTE DE CLAUDETTE

Epfapts terribles
Pierrot, assis sur le pas de la por­

te, regarde d’un œil morne la route 
qui conduit à la demeure de sa bel­
le Lili... ah ! s’il pouvait partir 
avec elle, quelle joie !

Or, à ce moment, apparait Lili, 
gracieuse et pimpante dans sa belle 
robe blanche : « Pourquoi as-tu l’air 
aussi triste, demande-t-elle à Pier­
rot ».

— Parce que j’en ai marre de ne 
pouvoir aller te rejoindre sans re­
cevoir des coups de pied au derriè­
re.

— Et moi donc, répond Lili, de­
puis que j’ai obtenu le premier prix 
au concours de beauté, je suis mal­
heureuse comme pas une ; il m’est 
interdit de manger ce qui me plait, 
afin de ne pas grossir, ni de sortir 
le soir pour ne pas prendre froid, 
et ce qui est le plus terrible, c’est 
que l’on veut disposer de moi sans 
mon consentement... ainsi, aujour­
d’hui, le baron Thénardier est venu 
négocier mon union avec Garlo, 
tout cela pour que nous ayons de 
beaux enfants qui obtiendront eux- 
aussi les premiers prix, c’est-à-dire 
de»beaux billets de mille ; on doit 
donc me conduire demain au châ­
teau et, si je plais à la baronne, 
l’affaire est dans le sac, mais ils 
ont compté sans moi, c’est pour­
quoi, profitant qu’on discute argent 
je me suis déguisée en courant d’air 
et suis venue voir si tu étais prêt à 
partir avec moi vers la capitale où, 
perdus dans la foule, nous pour­
rons vivre heureux.

S’il voulait partir ? Mais Pierrot 
ne demandait que ça et, lorsque la 
nuit fut venue, tous deux prirent la 
Route Bleue qui devait les conduire 
vers cette babylonne moderne où

vont se cacher tous les amoureux.
Ils arrivèrent donc vers 7 heures 

du matin à Montargis. Pauvres 
petits, comme ils avaient faim et 
comme ils allaient être heureux de 
pouvoir dormira l’ombredesgrands 
arbres bordant la route, mais, oh 
joie ! commjils venaient de répérer 
un tapis de verdure où ils pour­
raient étendre leurs membres en­
doloris, ils aperçurent, à côté d’un 
camion, un grand sac duquel émer­
geait un énorme morceau de viande. 
En une seconde, Pierrot s’en saisit, 
tandis que Lili courait à ses côtés 
avec un succulent fromage.

Dire la colère du conducteur en 
s’apercevant de ce larcin est impos­
sible, mais jamais il n’aurait pu se 
douter de la nature de ses voleurs.

Ce délicieux repas terminé, tous 
deux s’endormirent en souriant à 
la providence qui leur avait réser­
vé un tel festin, aussi est-ce sans 
aucune crainte qu’ils débarquèrent 
à Paris, libres et heureux de vivre, 
sans se soucier des larmes que leur

départ avait provoquées.
Et c’est pourquoi, pendant huit 

jours, tous les journaux du dépar­
tement signalaient leur disparition 

- en ces termes :
« Perdu joli petit chien cockter, 

robe marron, répondant au nom de 
Pierrot, le ramener contre récom­
pense à M. Duraton, rue du Com­
merce à Nevers ».

et
« Perdue jolie petite chienne Lou­

lou, robe blanche, yeux bleus, a eu 
le 1er prix au dernier concours ca­
niche et répondant au nom de Lili. 
La ramener, contre forte récom­
pense, à M. Dumoulin-Cavalon, 
Bd Victor-Hugo à Nevers ».

.. .Mais ni Lili, ni Pierrot, ne re­
vinrent auprès de ceux qui vou­
laient les séparer car, depuis ce 
jour, tous deux vivent heureux à 
La Varenne, dans la jolie villa des 
Fauvettes, en veillant avec sollici­
tude sur leurs deux jolis petits 
chiots qui sont le portrait frappant 
de leurs parents.
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Ce n’est pas par des eiporlalions 
que ta résoudra le problème...
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JŸous /'écrivions dans l’un de 
nos derniers numéros : à peine le 
mouvement de baisse est-il amor­
cé que déjà le dan des dirigistes 
s’agite... et que l’on crie à la sur­
production. ..

C’est sans doute sous leur in­
fluence que le gouvernement pour­
suit des négociations en vue de 
l’exportation de denrées alimen­
taires telles que viande, blé. légu­
mes, etc...

Or, nous ne cessérons de le ré­
péter : il n’y a pas surproduction 
mais sous-consommation...

Sous-consommation, parce que 
ta baisse fantastique à la produc­

tion ne se répercute pas au stade 
du détail, parce que les transports 
et les frais généraux grèvent trop 
le prix de la marchandise.

Ce n'est donc pas par des ex­
portations que l’on résoudra le 
problème, mais au contraire par 
une réorganisation de notre systè­
me économique, la diminution des 
■frais généraux, une intensification 
de la production et la diminution 
des charges sociales qui pèsent 
sur la main-d’œuvre.

■Cf avant tout, que l’Ciat é/a< 
disse ses dépenses d'après ses 
recettes... et non pas ses recettes 
en fonction de ses dépenses !

-fc Un concours pour le recrute­
ment d’Agents Techniques du Ser­
vice des Essences des Armées aura 
lieu au mois de juin. S’adresser au 
Directeur de la Formation du Per­
sonnel du Service des Essences des 
Armées, 25 r. de Lubeck, Paris 15e 
Peuvent concourir tous les sous- 
officiers des trois armes ayant 3 ans 
de service, et tous les ouvriers et 
employés des trois armes, ayant 5 
ans de service.

Pour la ipise au poipt de 
vos moteurs automobiles et 
industriels, adresse%-vous a 
Léon ROUX, mécaniciep-§a- 
raéiste à MOIRY (Nièvre).

Ne perdez pas vos cartes de 
charbon, ce sont les mêmes qui 
serviront pour l’hiver prochain.

★ Assurés Sociaux, pour vous 
présenter dans les différents dis­
pensaires, soyez munis de votre 
numéro matricule.

★ Par arrêté préfectoral, les co­
lombiers doivent être fermés du 
i5 mars au i5 mai.

CHAPITRE 4 SUITE 26
PREMIER CHOC- MORTELLE INQUIETUDE

...Mais tandis 
que Rollande semblait avoir oublié 
le motif de son trouble, Sylvianne 
ne parvenait pas à se ressaisir, car 
elle savait la pauvrette qu’une ter­
rible prédiction pesait sur elles, 
dont Rollande devait être à la fois 
l’agent inconscient et la victime.

En présence de cette nouvelle 
alerte le docteur Berne, redoutant 
de graves complications dans l’état 
de Rollande, décida son fils à la 
confier à son ami le docteur Dora, 
célèbre spécialiste des commotions 
nerveuses, qui se ferait un plaisir 
de donner ses soins à la jeune fille 
qui serait en outre entourée des 
soins les plus attentifs de la part 
de Madame Dora qui, n’ayant pas 
d’enfant, aurait tout loisir pour s’en 
occuper;.en outre, on pouvait ainsi 
espérer que Télqignement de Rol­
lande ne manquerait pas de dépis­
ter cette bande de nomades ce qui 
permettrait à tout le monde de pou­
voir enfin respirer en paix.

— Mais, protesta Jeanne, jamais 
Sylvianne ne consentira à se sépa­
rer de sa sœur !

— Allons donc, murmura le grand 
pèré, ne croyez pas cela car Syl­
vianne est bien trop raisonnable 
pour ne pas comprendre que cette 
séparation est d’autant- plus néces­
saire qu’elle a pour but de sous-
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la Louve aux Yeux Verts
traire Rollande à la vindicte d’une 
horde de misérables qui poursui­
vent un but que nous ignorons sans 
doute mais dont sa sœur sera impi­
toyablement la victime si nous ne 
prenons pas des mesures urgentes.

— Père a raison, affirma Jacques, 
et pour ma part je ne vois aucun 
inconvénient, bien au contraire, à 
suivre ses avis, l’essentiel étant de 
persuader Rollande de se laisser 
soigner et Sylvianne de ne voir dans 
cette séparation momentanée que le 
bien dont sa sœur bénéficiera à brè­
ve échéance, espérons-le ?

— Ah ! si nous avions pu les en­
voyer toutes deux à Aulnay, dit 
Jeanne, comme ce serait plus facile.

— Mais non, répondit le docteur, 
Car ce qui est bon pour l’une serait 
néfaste pour l’autre et d’autre part 
il est plus facile de tenir secret le 
lieu d’une jeune fille que de deux 
et, enfin, la raison principale est 
que Sylvianne est perpétuellement 
sous l’influence d’une affreuse ap­
préhension qui la mine et altère sa 
santé et que je crains que si nous 
n’y mettons pas un terme le plus 
rapidement possible nous allions à
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l’encontre de son intérêt et, à ce 
sujet, je vais même vous faire la 
proposition de confier notre chérie 
à Madeleine qui la conduira en 
Suisse auprès d’une amie de sa, 
belle-sœur ou elles pourront passer 
quelques mois en toute quiétude ce 
qui, pendant ce temps, nous permet­
tra d’arriver à dépister ces misé­
rables bohémiens et à les livrer à 
la police sans avoir à craindre des 
représailles contre nos enfants.

— Ce plan est parfait et j’en suis 
d’autant plus partisan, ma chère 
Jeannette, que ton père est absolu­
ment de mon avis, je vais donc ce 
soir même passer un télégramme à 
mon ami et s’il accepte il faut que 
Rollande parte dès demain avec 
Antoine qui l’emmènera dans sa 
voiture bien enveloppée dans un 
manteau de sa femme et si bien 
encapuchonnée qu’on ne pourra pas 
soupçonner le stratagème, d’autant 
plus que celle-ci restera sans sor­
tir jusqu’au retour de son mari qui 
conduira à Genève Sylvianne et 
Madeleine avant de revenir ici.

Pour ce faire toutes deux quitte­
ront Régny, comme pour une pro­
menade en cueillant des fleurs le/
long du chemin jusque chez Micol-
lier ou une voiture les attendra 
pour les conduire à Tarare où elles 
trouveront Antoine qui les conduira 
rapidement chez leurs amis; quant 
aux bagages ils seront directement 
expédiés chez Grandjean qui les ré­
expédiera immédiatement; il me 
semble qu’en prenant ces précau­
tions- nous arriverons assez facile­
ment à dérouter ces bohémiens de 
malheur.

— Oui, je le crois, dit Jeanne, 
mais cela me fait gros le cœur de 
me séparer de mes deux chéries, il 
me semble que je vais les perdre 
pour toujours.

— Vraiment, ma chère jeannette, 
tu n’es pas raisonnable, dit Jacques 
en entourant sa femme de son bras 
protecteur, que dirais-tu si par no­
tre faute il arrivait quelque chose 
à nos enfants, voyons, souviens-toi 
des jours affreux que nous avons 
passés auprès de Rollande, tandis
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que notre petite Sylvianne pleurait 
des nuits entières, enfermée dans 
sa chambre; vois-tu, père a raison 
et je suis persuadé que lorsque 
toutes deux te reviendront en par­
faite santé morale et physique tu 
seras la première à te réjouir de 
l’avoir écouté.

Et tout se passa en effet tel que 
le Docteur l’avait espéré, trois jours 
plus tard ils en avaient la certitude 
par deux télégrammes convention­
nels qui venaient leur apporter la 
parfaite réussite du plan conçu avec 
d’excellentes nouvelles de tous les 
voyageurs et il en fut ainsi pen­
dant plusieurs semaines si bien que 
Jacques et sa femme commençaient 
à se rassurer lorsqu’un matin, pen­
dant qu’ils prenaient le petit déjeu­
ner dans leur chambre, ils virent 
une boulette de papier traverser 
l’espace et venir tomber juste à 
leurs pieds. Jacques s’en saisit aus­
sitôt et l’ayant dépliée il vit ceci : 
« Nous sommes sur la piste de « la 
Louve » et ni vous, ni personne, ni 
vos gendarmes ne pourront la sous­

traire aux dieux vengeurs. »
En lisant ces mots, Jacques pâlit 

mais rassura la mère en lui démon­
trant par A plus B que malgré toute 
leur prétendue science les miséra­
bles n’avaient pas pu découvrir la 
retraite des petites et que les poli­
ciers lancés sur leurs traces ne tar­
deraient pas à les faire tomber dans 
le filet qui leur était tendu et dans 
lequel tous seraient pris et bien 
pris.

C’est dureste ce qui arriva un 
mois plus tard; seule la vieille gi­
tane échappa à la souricière et ce 
fut un bien grand malheur, car dès 
qu’elle eût franchi la frontière elle 
ne songea qu’à se venger en lançant 
sur la piste de Rollande un de ses 
descendants, Tirano-Loudio dont la 
cruauté était bien connue parmi 
toute la Tribue; mais, néanmoins, 
les mois succédèrent aux mois sans 
qu’il parvint à retrouver la trace de 
Rollande, la seule qui intéressait 
réellement la bohémienne et celà 
aurait peut-être duré longtemps en­
core si les parents de la jeune fille 
n’avaient pas décidé d’aller passer 
deux ou trois jours à Aulnay, au-

près de leur fille; ce fut cette visite 
qui fit découvrir sa retraite au mi­
sérable qui en informa immédiate­
ment la vieille gitane et dès lors 
Rollande retomba sous le pouvoir 
magique de la Tribu qui, à force 
de sortillèges, l’envouta à tel point 
qu’elle ne fut plus entre leurs mains 
qu’une créature dont l’action né­
faste ne devait pas tarder à se ré­
véler malgré les circonstances qui 
auraient dû la préserver des malé­
fices de ces maudits sorciers.

L’hiver venait de prendre fin et 
les premiers rayons d’un soleil 
printannier doraient le coteau de 
Fourvières lorsque Rollande vint 
reprendre sa place au foyer; ce fut 
une joie réelle pour les deux sœurs 
jumelles de se trouver à nouveau 
réunies sous le toit paternel d’aü- 
tant plus que les deux jeunes filles 
étaient éclatantes de santé et que 
leurs yeux rieurs exprimaient toute 
la joie qu’elles ressentaient à re­
prendre cette vie intime que la ma­
ladie et l’anxiété avaient interrom­
pue; mais il n’y avait pas que chez 
eux que leur retour était attendu 
avec impatience.

(A suivre).
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a

Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry
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